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VARIÉTÉS 
LES LÉZARDS GEANTS 
Les Reptiles <lu sous-or<lre des Sauriens 
n'ont pas, en général, une taille remar­
quable : c'est clans le genre Vamnu.�, qui 
forme, it lui seul, une famille spt>ciale, que 
l'on trouve les plus grands représentants 
de ce sous-ordre. 
Ce genre com prend actuellement 27 es­
pèces, réparties entre l'Afrique, l'Inc.le� la 
Malaisie et l'Australie. Ce sont des Cami­
vores, qui préfèrent, en général, la proie 
vivante. Lorsqu'ils sont jeunes, ils chas­
sent les gros Insectes, les Batraciens et 
même leurs congénères de petite taille ; 
adultes, ils se nourrissent d'Oiseaux, de 
Poissons, de petits Mammifères ; le voya­
�em· naturaliste Leschenault a vu des Va­
rans de l'lnrle - qui sont parmi les plus 
�rands - - poursuiue longuement un Paon, 
l'entrainer tians l'eau, et finalement le dé­
,·orcr. Ce sont même d'assez di•sagréables 
vobins, car ils p•"nètrent dans les basses­
cour:.-; et en mangent les hôte:-;, Poulets ou 
autres rnlatiles. 
Un des caracti•res les plus rcmarq11a1Jles 
<les rarans, outre leur taille, est leur 
la11g11e, e:xtri•memenl longue, profun<lé­
nw11t fourchue, el dont le:-; exlri•milPs sont 
corru'•es : elle lmrr :.-;ert uniquement (l'or­
gam• tad ile ; aussi la dnrdent-il:-; continnel­
leml'nt en rnardrn11t . Il:-; pos:.-;èdent aussi 
m1 c·on d1� longueur remarquable, qui leur 
pt:>rmt>t c le projete1· leur tf>te en arnnt pour 
se saisir de leur proie. 
La plu:-; !-[randc espèce co11nue e:-;t le 
Varan de Komodo, di•cril par Ouwen� en 
1914 ; il atteint j11sq11'h 3 mètre� de Ion� 
·�t JHHlt pesf'r ��O livres et plus. On ne l'a 
re11nrntri" que dans l'ile de Komodo, situi•e 
au �ml Jes Ci>lèbe�, entre les iles de Kam­
bawa l'l de Flores, et ti ans la parti•� occi­
tle11tale de cette dernière. 
Le plus grand de ses congcneres est le. 
Varan de l'Inde (Vanuws salvator), ré­
pand u dans l'Asie orientale et les grandes 
iles de la Malaisie. Celui-ci peut atteindre, 
au maximum,� mètres, de mùm e que le. 
Varan du Nil. Quant au Varan à gorge· 
blanche, dn sud <le l'Afrique, il ne dépasse 
pas 1 m. 60 et le Varan du désert atteint 
;,\ peine 1 mètre. ce qui, pour un Lézard,. 
est déjà une as:-;ez jolie taille. 
Toutes ces espèces peuvent se répartir 
en deux grou pes : les uns vivent dans les 
endroits déserts et sablonneux, les autres 
au bord des eaux. Les premiers possèdent 
une queue presque régulièrement conique, 
les autres l'ont verticalement comprimée, 
et rnrtout surmontre d'une crête formée-
1l'une 011 deux séries d'écailles aplaties. 
Ces demiers sont d'excellents nageurs et 
:o;e servent prPcis{�ment de cette queue pour 
se mouvoir rapidement dans l'eau. 
Nous arnns 1lit que les Varans étaient 
des Camirnre ; ; ils ne di•daigrnml pas non 
plus les œuf:-; des µ-ros Oiseaux, qu'ils savent 
vider fort habilement en humant leur 
contenu, sans hri:.o;er la coquille. Tel le. 
Varan vari<\ qui est une espèce du Sud de 
l'Australie. et qui passP son existence 
dans les arbres, où il cherche les nids des 
Oiseaux ; mais il ne se contente pas des 
œuf:.-; : les petits, et m<\nw leurs parents, 
sont:-;ournnt dévorés par la mi•me occa�ion. 
D'autres espèces recherchent les œufs 
des Tortues el cle Crocodiles ; nn Varan du 
NOl'd do l' Au:"tralie et de la Malai:sie sait 
d(•1:011 uir les premiers dans le sable où 
le:-; a enterr{�s la mère Tortue, le Varan <lu 
�il chel'che les ::-econ<ls pour s'en repaître, 
si hien quP- les anciens Egyptiens le te­
naient pour le plus grand ennemi du Cro­
codilt� . 
�[;tis e11x-ml•mes sont chassf>:.-; it leur tour 
pour la co11sommation. En Birmanie� les 
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�rawb Varans :u1uatiqne:-; so11t recherchés 
pour leur chair� et leurs œufs, qui se ven­
dent snr les marchés, sont, parait-il, pr(•­
fér(�s à ceux de la Poule. En Afrique, 011 
mange égaleme11t le Varan du Nil, dont, 
g'il faut en croire le témoignage de Livings­
tone, la chair est délicieuse. Tout hie11 
réfléchi, il 11'y a pas de raison valahle pour 
en douter sans autre preuve. 
Et po111· finir, 1111e anecdote qui prouve 
.que le Varan possède une certaine intelli­
gence. Un Varan varié arnit él{� captur(� et 
-était gardé en captivité i1 Brisbane; il était 
d'ailleurs, comme tous ses congénères mis 
en cage, cl'u11e humeur intraitahle. Un jour, 
il parvint à s' é c happer et toutes les recher-
ches entreprises pour le retrouver furent 
vaines. Quel ne fut pas l'étonueme11t de 
son propriétaire lorsqu'il le découvrit, une 
dizaine de jours après, près de sa cage, où 
il faisait des efforts flésespérés pour ren­
trer! Mais dans quel état revenait le fugitif! 
Considérablement amaigri par les prirn­
lious qu'il avait supportées, il Mait en 
outre amputé de sa longue queue; saus 
doute il l'avait perdue dans quelque pou­
lailler où il s' é tait laissé surprendre , et le 
coup destinP à le tuer n'avait réussi qu'à 
le mutiler. Mourant de faim et estropii•, il 
s'était souvenu du logis où il a mit au moi us 
la tranquillitl• et la nourriture, et il avait 
su en retrouver le chemi11. 
G. Po11TE\"tlll. 
